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voltent; fasciné, aflfolé par la

jouissance et la volupté qui lui

promettent mille ivresses.

Le meurtrier même a une ex-

cuse ... le vol parfois ... ou la ven-

geance et la haine féroce qui ron-

gent son cœur et le violentent.

Le sacrilège I ! ! oui ! . . . jus-

qu'au sacrilège lui-même qui a

parfois une apparence d'excuse . .

.

En efPet, Baptiste, ce n'est pas par

plaisir. . .ça fait horreur de s'ap-

procher de la sainte table, avec

une conscience souillée ! . mais !

. . .la timidité. . . la crainte. . . la

honte presquinsurmontable en-

traînent certaines âmes, comme
malgré elles, au sacrilège.

Le blasphémateur lui . . . a-t-il

au moins ane excuse semblable ?...

Non 1 ! 1 il n'a aucune des raisons

qui peuvent expliquer et excuser

les autres crimes : c'est pure bêtise,

pure malice, pure rage infemah.
(Evidemment Baptiste, j'ex-

cepte le cas d'ignorance .... et

quelquefois la force de l'habitude


